
PNTfMi le maître d'hôtel 
se frottait les mains 

v~'etait la m e n a client qui depuis (Ici 
enoAe» occupait la mfroe table et com-
maadait la marne menu, et quel menu ! 
un eonscmm» et une grillade ; :ii Tin, ni 
e»f*, ni ligueur — un dyspeptique évi
demment. 

Il en fut ainni jusqu'au jour où le frand 
< litnreroent a'opéra. I.e (arcon n'en reve
nait pa», le maître d hôtel s* frottait les 
maina. Cette foi», il pouvait appeler cela 
<ia menu, mai* digne d'un roi. Toua ae 
demandaient la raiaon de cette metamor-
pboa*. 

Mais aprêa le repas, que virent-ils ? 
I.« client prit deux pastille» blanches" da 
UIK petite botta et ae mit t lea aueer len
tement. C'était grâce a ellea, aux pastille» 
Mennie, qu'il avait retrouvé son estomac. 

Et voua nouvel eu taira autant. Le 
Oifeatif Rennie voua permettra de manger 
avec appétit tout re qui roua plaît, sans 
crainte de suites fâcheuses. F.ssavei-le 
l>en<lant une semaine Voua en aères émer
veillé. Le Digestif Kennie est vendu par 
t"ii« les pharmaciens 3 fr. 9.1 la liolte de 
poche 12 fr. P3 le Krand flacon (pastilles 
ou poudre). 23174d 
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D a chiaf fear qui écrasa une femme 
à Pet i ta-Svntht u t écroné 

Ver» I» • ! sKnssta i , M"" Mahieu-
P'hondt. 47 an... fut tamponnée par une 
auto conduite par M. J.-H. lieloor», re
présentant d une maison de Dunkerqur. 
).a malheureuse suceombe à ses blessures 
le lendemain. 

Deloors fut t.>iit d a l x r d remis en li
berté mais M. l'écart, juge d'instruction, 
apprenant qu'il était déjà titulaire de plu
sieurs condamnations, l a fait arrêter et 
é<rouer à Dunkerepie. 

U a atiaca? a* pend aa foad 4* la fe*M 
de Dechjr 

f.e aervha ii- la lampisterie ùe la fws? 
<v- ITnauj île» Mine» d'Anicbe, ayant remar-
«tu** qu'un mineur polonais, nommé (Jrzes-
k. tria*. 28 ans. n'était pas remonté à la 
riieve, eo avertit le chef-porion. Celui-ci 
«t des recherches et découvrit le l'ole/na'u 
p.r-du à une bille d'un plan Incliné. 

I.e désespéré, qui était atteint d'un* 
m-iladie incurable, avait ceasé de vivre. 

L'inctaeLe d'aa baraquement à Denam 
fait 5 0 . 0 0 0 frarca de d é f i l a 

I n iiveeiKlie s'emt d«-'*iré Tara lit» b.. à 
lleHe-Vn*. rimât un Inmquement apparte-
ii.int aux époux Dewbonnets, nian-han 1s 
<;.- fruits et léimmee,. Ce baraquement ser
vait d'écurie et de remis». Dans celle-ci 
-e trouvaient deux voiture», des lapina et 
Pigeons, dêa fruits et logunio. 

Malgré I» promptitude <!•- secours Je 
hsrao,uement et >"n rniiteiii.ii furent la 
proie de» Hamnics. Le» désrâi». qui se moti-
:ent à 50.000 franc». «ont o 
ijjiie a^MtrovDcr. 

par 

U a feu de cheminée 
provoque an incendie à Trith 

I n incendie s'est déclaré chea M. (Gus
tave flianipaBe, ueànier, rue Viclor-Iluajn, 
à Triih. Il avait pnjs naiwam-e dans la 
.•liemiiwe du voisin, M. Alexandre Her-
trand. I*» pompiers po.rent limiter les do
sai». Ceux-ci n'élèvent ceiieiwWurt * ois 
mille francs. 

U a vol de 2 9 . 7 0 0 franc* à Avion 
M. Bnrednu, cafetier à Avion, aTait 

fait 20.700 fr. d'économie». L'argent était 
placé dan» u>n coffret caché sous le p'au-
cher de la chambre à coucher. 

L* lendemain de l'an, M. Iluredsrsz cons
tatait la disparition de l'arfent. 

Or. U avait reçu la visite d'une parente. 
Thérèse Briexyn**a, femme Hoffmann, qui 
éiuit venue solliciter un prêt d'argent afin 
.le reprendre un' commerce. Le cafetier 
qui aAak déjà prêté 2.000 fr. refus*. Or. 
sa parente avait pawaé la mut dons .a 
c-hambre un s* trouvait le magot. 11 se 
•wuvemtit que la femme Hoffmann avait 
racouau, avant son uéipart, ta doublure 
.l'un manteau. Tris d» soupçons, le cafî-
• ier prévint la gendarmerie. Une perquisi
tion fut opérée an domicile des époux 
ll..ffinann-ririexyn*ka mais e'»'.e ne donna 
nu MU réwiitat. 

rrofraauaet da Vendredi g l u i H i 1(32 
XXDIO T. t. T. M O » A LlIXa. -

la h. 3Û. — Concert : Fraulei» I.orel»y, o 
verture (l'»ul Liacke). — I.oul.-e. fseitilt 
su* l» roman masicsl (Gustavt Charpentier 
— A l N i i i m (Gabriel Msrle-Hins Ourdine). 
— La Prophète, finuit.e mr l'ciier» (M»y«r-
batri. — sertoaaa des Pierrati (Osuw.a). — 
La CtîaM da départ (Mfh.i >. 

13 a. 80. — Informât, 'iw. 
I l heures. — Rextital d orgue : Les Anj. 

viennent du Ciel {J. ». Bul l ) . — Puer Na'i 
(A, ijuilmsati. — D'oa viem-ta. Bergère 
(A. (ruilmsaO. — Ptllhr» d»i Mciuntaan 
(A. GuihasatJ. — Joseph eit bien marié (A 
UMtlmaaai. — Allons, I ' I IKUM, au» " « 
s'évsilia (A. UutlmanO. — Marche des Rois 
slsget (Th. Dubois). — Rigaudoa «t Muc.it 
U U m m ) . — .S'otl (H. MuTit). — Ko31 Bn-
ton (OU. Waet). — Noël désuet (K. Bonnai). 
— A1»r'he lue an thème provençal de L-ully 
(Couard). 

16 S. »0. — Concert : Trio n» 1 (Schu-
msnnl. — Sonata pour violoncelle et piaao 
(KacamaainiS), MilitrM : MM. KobUtvd et 
uatpcl). — llavanaise pour violon (Saint-
aa«na), soliste M. Vanderveldea. — Première 
t iaau pour nsulboi» (Haëndei), par il. Vjn-
toppanolU. 

1» heures. — Musique reproduite : raaUf 
lia lur Psrsda d'Amour (Scliertiinger). — 
t) Coiinsiitu le Paye ; b) F.It-es en prêt '« 
.ui, extraitl dt Mignon dt Amtiroiie Thomas. 
chantés par Rase Poeidana dt l'CpértCom.que. 

la h. iO. — Musique reproduits : Je luit 
amoureux de vous (jurmtnn). — Pour an 
tour (LloelW), par Bsrnird Ett* et snn orches
tre. — t>«i et Joyeux, marche (Uietnctit ). 
— Et ma.menant buvons une honn» boutti.lt 
tl.orenij. par le quatuor liietricht. 

19 h. *.>. — Ittturmttloivs. Hésuttatl du ti-
ra»;e aes primes de la veiiis. 

20 heures. — C.mcert : Mélusine. ouverture 
t Meiuleltsohn). — llanaot. pour piano *t 
quatuor (Claude Debussy) : 1) Danse sacrée; 
l) Danse proiaae, soliste : M. Viard. — Pré
lude du iDeluge iSamt-Seen*). — a) Akeste, 
D.rinités du Styx (Gioek) : b) Alexander 
Ualus. sir de Cliopttrt (Haëndtl). par Mme 
Dures. — Prière et danse du Temple <Grief 
«en n»»r). — Divtrtiseemtat ( tdouard La'.oi: 
1) Allegretto ; 2) Virsce ; 3) Aubade; 4) 
rm.ile. — Dans* symphoniquo n'* 1 (Gritg-
Wetiinger). — I.e vaisseau (inlôme. ouvertur» 
(Kichard Wagner). — a) Angélus (Viardot) ; 
h) Ko harqw (Viardet) — ») Œdipe 1 Co
lonne, Klle m'a prodigué (Sarohini) ; 10 
MIMon, Hjmne au aole.i (Spontinj). par M. 
lynt l t Leeont.r. — Antar, ballet (G*bnel 
Dupont) : 1) Kntré* du ballet : 21 Hanse 
des r lieuses : 3) Dantt de Is soit ; 4) Dante 
du feu ; S) Danse des rote» ; A) Cortège de 
no;e et dantt. — Au cours de la loirée, vert 
21 h., tiragt des prime*. 

RADIO PABIS («0 gw. 1.721.1 m. 
7 h. 4.'. .' Mu-iqua enrsgillrce. — l i h 
Le. mille et une nuita (J Strauss dt 
rslse. par le G-raad Orchettr» Udéon 
ciio*urt. 2. La vie dt Bohèmt (Purcini) 
m'appelle Mimi. par Ninon Vellta; 8. ~ ' 
fleurs (Tchalkowsky, par l'Orchestri 
monlque de Paris; 4. Le passeeur 

pe (Go 

BELGIQUE 
'.TMrREDI 8 JANVIER I 9 r 

i-hiibar 
du prin 

blieri, par Louis Lynel ; g. 1 sur 
i-ender dear (Barris CliSford). fox-trot, avt. 
rerraJa chante, por Frrd Rich ; t. Klle rtl tout. 
n.iv. l'erpétne t l'oneo-Naielea). 

(..li. ( R t •-Ja-Teok) 
I Orche«. 
II h. 0. 
,'lia 

M. 

Keelival de 
iTIO 

andante, erhemo. 
Cour de Ba'Jjique 

.'lue frangaii 

.'_-.". 
(Da. 

Faiir') ; 

legro, |i 
. a) Chsnton 
->a au veiagt (Duporr), 
i. s) Sixième barcarolle 
il Deusième tiii|imniptu 
• Carmen Gui'.Vien ; 4. a) 

lye» berreanv («ebei»! laurê); b. Clair de 
lune UVahriel Kauréj, par Alice lUvvau; 3. 
•Iriu d'eau (Ravel., pour piano, par IJubert 
Casadesut; 6. Dustuor en (s (Ravel), sllegra 

1» quatuor Guarneri. — 16 heu-
pnmaire d'anglais. — 18 beu-

èats conférence d'hiatoire de la 
«inique par II Paul Landormy : t Lei gran-
•le. ^;...,ues de la musique : l'Opéra-. 
français et l'opérs-bouffe I 
tièrlie : 1. Air du Dt 
RoUMtau), par Reynald. 
ialcux, aérénada iGrétry 
J. Où peut-oa être mit 
Seelété Roysle do Chant : ' 
Grétry », de Aiége; 4. Zem 
sry). Air de la l'tuvettc, 

SV111" 
village (J.-J. 

Hthn; 2. L'Amant 
par Gabriel Ptulet; 

v (Grftry), ptr la 

K i n -

H h. S0 : Communi 
Reçoit* dt la cire su l 
Georgei Hardy, directe. 

que i!e. Ca 

iqut par le 

radio-eonefrl 
in-Chtpe.ll. 
* ; Une j< 

PAS-DE-CALAIS 

Lee actudenli de la route 
Ua mendiant eet reevereé par »"• « t e 

t aallleul-Sire-BerthoMltl. — l n malheu
reux estropié, Augustin ï a tme louse , 4» 
an», a été. renversé par une auto au mo
ment où il traversait la rue. 9 ° l a ™'e™ 
avec lea deux jambes fracturées. 

Un eyelleU eet tempe»»* p»r un» aate 
a Arrea. — '•* jeune Armand Augcr. là 
ana pensionnaire à l'orphelinat Hulluiu. 
.rompant le surveillance, sortit de 1 eta-
l.lissenicnt avec un vélo. Arrivé sur le 
ivMilevard Vauban, il fut tamponne par 
une auto qui roulait rigoureusement a 
droite. 11 a été relevé avec une fracture 
de» ot du ae» et de la mâchoire. 

Ua a«t»«»*HI»t» ré»v»ra» «n sexagé-
aaire à L»«» et prea* la felte. — M. Henri 
l^econte, plafonncur. til ans. regagnait 
i, errredi soir aon domieile rue Antoine; 
Tille, à Liévin, quand il fut tamponne 
par un» auto et projeté à qtiinxe mètres. 
San» plus e'ocruper de «a victime qui fut 
relevée avec le» deux jambes et le bras 
,1-oit fracturés, l'automobiliste poursuivit 
sa route. 

La dramatique altercation 
entre aatomobilittea à Pihem 

L ta* ép i l egae deraat le Tribunal 
correctOBtrei de Seint-Omer 

I.» 21 octobre dernier, sur la route de 
Si-IHner k Fauquemuergues, un entrepre
neur de maçonnerie. M. Auguste Simon. 
'.Il ans. demeurant à Ksquerdes, aveuglé 

par lea phares d'un camion venant en sens 
i iverse. arrêta sa camionnette. J,e chauf
feur de l'autre véhicule. Henri l'éron. 30 
au-, demeurant a "aint-Martm-Vt» B e e -
lo*ne. en fit autant et une diacus»ion »ur-
git enire le» deux Honiine«. Souduin M. 
Simon reçut en pleine poitrine deux bal
les t .rée. presque h bout portant. 

Voyant l'entrepreneur de maçonnerie 
, /crouler, l'éron remont» sur son cam.on 
H reprit la route. Il fut arrêté deux 
heure» après k Kauquenibergues où il pas
sait la nuit. 

Quant a l'entrepreneur, il é.-happa a la 
mort mai» dut suUr nue louiue incapa-

Cette affaire est venue devant le tribunal 
correctionnel de Saint-Omer qui a exclu le 
cas de légitime défense qu'invoquait Henri 
l'éron, et a condamné ce dernier à six 

moia de prison et «u paiement d'une indem
nité provisionnelle île 5.000 francs. Son 
patron. M. Henri Boulan. négociant k 
Boulogne, a été déclaré civilement respon
sable. 

Un» «*»tn*fe -a ire est f r iàrametu blet»*e 
par a a tramway à Calait 

A quelque» centainea da métré» du 
cimetière d» C»lai»-8ud, M " \ v e Oumeg, 
G5 «n». traver»ait la vote d* tr«rotv«j 
lorsqu'elle fut t»mponnée par une voiture 
motrice malgré toug le» effort» faut» par 
le aséeaateien. ' . 

Anz «rrt» poussés par lie victime. Je» 
i f l l |<» do tramway, dea voyageurs et des 

passante ee précipitèrent, mi le 11 fallut 
faire appel aux pompier» pour errlver * 
dégager l» victime qui était engagée »ou« 
le lourd véhicule. 

J.» malheureuse a été transportée a 
l'hvjplta!. Oa craint qu'on ne doive lui 
empâter la jambe gauche. 

Ecole Coloniale: 
iloniale par M. 

t Lit métiers d'art indigènes dans l'Afrique 
noir, et à Madagascar». — 19 h. 25 : t Volt 
de jour et d*—s*èf », récits d un pilote de 
lisne. par Antoine de Saint-Ksupéry. — 20 h.: 
Radio Concert : 1* date enchanté» (Mo 
— Ï0 h. 40 : Chronique 
docteur Edouard de Pomi 

T O U X I H T E I , (i.44s,g » . ) . — i ; h. 4S, 

JoMTStt parlé. — 19 h. Su, 
iv niphonique : Sicilienne (Chaus. 
Harmonie du soir; Chanvon tri. 
tfs» porV (Pierre de Bréville) 
mcrint hâlés; Irtiteen hjri nmu (en basque) 
Lettre dune Eaoturnol» (Raoul Lappara); Pi 
lit» auite (Debueey). — 80 h. 30. La deuxi* 
me guerre d» Ctnt An», défilé de i-Heuion 
militaire». 

BAX)IO-ST«ASBOURG (315,2 Slètres). — 
Il h 30, 13 h., concart de musique enrens 
trve. — 1T h., concert, — .1 i b. 80, ion -er 
de musique enregistre. — 1» h. 4ô, coucer 
dt niimique enrerittrvit. 

SADIO-TOUIAJTJSE (3»8'«t) . — 18 h. 45 
orrr-ettrt symphonlqu» moderne. — 13 h. 
o;éras. ebant. — 13 b. 15, mutiqu» militaire 
— 17 h. 15, orchestre argentin. — 17 h. 30 
iciordéon. — 17 h. 45. orche»tre, o;>éras. — 
I- !,., evtrait d» fllmi .— l s h. 15, orchestri 
symphouiqu» classique. — l i l . 45, orchestri 
vit-nnoil. — 19 b., lonrerti — 19 b 43, secor 
,<>on. 20 h., musique militaire. — 20 h. U 
opérs. — 20 h. 31). orchettr» tymp^oniqu» ino 
deme. — 20 h. 13. orchestre argentin. 

BRUXZXLEI (20kw-30»,3). — I l h. 15 
Bulletin météorolOfiqu 

rgi> a . r p , ? u cclèbr 
•ivalle. Kl)» .t a 

I. M" 
(K4 

S Ukmé. fanui. 
bes); Werther, i 

Lv Da!. 
stions (l'roch) : b. A* 

(Mr 

metvtongt (Delo-
réveiller (Masse-

i » Surrento (Dt 
(Brétry); Air • 
sy. sy tPerei) 

al dt Vaasst 
(Benedict 

mistery of Lit» (Herbert); The Hong of Sons 
( i ioys) l ». Bori» Godounov, Adieu de Boris, 
Mort de Borlt ( Moussorgsky ; 10. Mireille, 
V'tlse ariette (Oounod); Mignon. Polonam 
( L Thomas); 11. I< Procession (C. l'rtnck); 
U LA'rlcaiu» : D»g, ehio rlto-ni (Meyer. 
been; .\ddio iTosti). — 17 h. : Matinée d< 
Solides, 

te t t i ) : 
1. Ouv 

g. M en 
, D... 

Sénéradi 

'rraaek) ; 

.l*Bu\terlyn'*i'ucri.i!) ;' 5. Mon 

ï-s^Jiïï-tvrt-sï 
tille iur Misnon (A. Thomas). 

I.,ert ) 
— 18 h. : Concert de musique enrejisirc» . 
i Zigeunerwei»en (Sarante); t . Boléro en do 
majeur (Chopin). — 13 h. 13 : Cauiens par 
Mm» Hélène Bourdon : t letix et jouett ». — 
lé h. 30 : Concert île musique enrefistre» : 
l Svmphonie-Surr.ru» (Haydn) : a) Adagio, 
b) And.nt». c) Minuetto, d) .Vllejrei di moto: 
2. relit* iuit»-(Debi>»«y) : l ) En bateau, b) 
Cortège, e) Menue!, d) Bailtt; 3. Cortège da 
.Vcc» (RimakjKoraakot). — 19 h. 30 : Jour-
n.l p.rlé d» ri . X. R. (Chronicue musical» 
par M P. Gilaon. — 20 h. : Soirée « , Salidra 
avt*. 1» concours de l'orchestre ivmphonlque d» 
la nation : I. Ouvertur» de SJmlrnmhl (Roe-
t ir i ) ; 2. s) Sicilienne (B. Godard) ; b) Séré. 
nadr gorrntin». rj Dsnt* de» Bobémlrnnei: 
i Chant p.r Jfm. Blanche Caveller de l'Opéra 
dt Marseille : «) Air de U W.lkyrie (Wa-
sner); 4. Scène» n.1|>o:it«inci IMaa-enet.. — 
.'0 h 45 : Canser.t par M. U » Munde'err. 
deiute. — Il h. : Reprise du concert : 1. 
Introduction du troisième acte de l.oiienxrin 
(vstfBOT). 2. Sérénade pour cordei (Elgar). 
i Histoire de 1» forêt de Vienne (Strauss*: 
l Chant tsar Mme Blanche Cuvelier : a) Air 
de Madame F.utterHy ( Piic.inl ) : ^ ret.te 
ville (Borodinej; B. I été I Araniuea (Demes-
„ • £ „ , _ M h. : Journal parlé d» 1I:X R. 

NATIONAX. (Davsntry. » »«• l-»»*.« «•• 
3CÏ.S »t 281,8 m.). — 12 h., gramophon». — 
13 h. 45, réciul doTiru». — ' 
inophou». — 18 h., Motchetto sou orchet-

. — 13 heu-
préludei et 

r» enfin 
rt» 30, lea hsses d» la musique 
fugues de Baeb. — 50 h., concert • m m r i ; 
Deux ballade», op. EQ (Brahmi): Idylle, n. «, 
op. 7 (Medtner); Berceuse ( J. Richard»); 
Etnde en fa. »p. 10, n. g (Chopn); Daniet 
de Marosiaak (Kod.ly) ; Symphoni» n. 5 
(Tcbaikoivsky). — 21 b. 35, muatc-hsll. — 
;: b 45, muiiqn» de dsnie 

sfIDLAKDD REGIONAL (Davsntry S gb. 
JHf.» st.). — 17 h. 15. l'ueur» enfantine. — 
14 b. 30. niu»iqu» léger» ; Msrlt.n» (W.l-
l»c«); Las glrt dt cabart-t (Kern): Pr.lludium 
« .llejTO (Pusnanil; Samaon et Dalila ( St-
Ssirs) . — £0 h. 15, gramophon». — *.»,"••• 
rouc»rt de mu»iqu»: La roitit d» Con»ou»illes; 
L'a» .ysnptonl» eeltiqut. — 2» h. 35, muiiqut 

HILVERgrrif ,3,3 kw.»98,2 mètre»). — 
Il b. 41 : Mutiqu» léger» par un trio. — 
13 h. 10 : Ditqntt — 13 h. 40 : Pour les 
école». — 14 h. 10 : Coueert psr l'orchestra 
d» I» nation : 1. I.» MiÇou. ouvertur» (Au-
bar); t S'Iectlon aur Morart (Crbarb); 3. 
Sérénade ijfentiit» (Godard); 4. Le» Pécheurs 
1» perle» (Biset). Disque». 3. A toi. vslsa 
(Wsldteufel); «. lempo. sélection (DoiUl) ; 
7. Angoisio d'amour (Reuatiky); t . Rastlo» 
Vortraarta (BWnkenbnrg). 

XJkstl»Bll»»tW» (4Tt,4 SB»».). — 10 h. 20. 
riveeeet d» di.tne». — U k. 5. concert. — 
Il h. M. heure d» la jeunes»». — la k.. ri.n-
cert — 20 h . la musique »nlour de I76U. — 
Jntqu's 23 b.. musique Kxèr». 

L'UNION DOUANIÈRE FRANCO 
BELGE CONDAMNÉE PAR M. HY-
MANS, MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 
M. le ministre I lv inans qui a der-

i ièremerit, à la Chambre, combattu 
l'union douanière franeo-belr,e, vient de 
confirmer cette att i tude dans une inter-
\',ew à tin .journal parisien. 

11 a dit notamment : 
« Les pourparlers franco-ln'lires 

L'ont pas conduit à des résultats plei-
tit-ment sat is fa isants . I l faudrait que 
nous puiss ions obtenir, après une nou
velle période trimestrielle d'application, 
un régrime plus libéral. Nous devrions, 
en outre, tâcher d'aller plus loin et 
chercher des procédés qui préparent 
l'avenir. C'est dans les périodes de dé
pression que l'on doit sauver aux 
u o y e n s de st imuler la reprise des affai
res. Une union douanière franco-bclsre 
serait désavantageuse a n s deux pavs » 

M. l l y m a n s a ajouté : « L'Europe 
n.'aprMirait comme un formidable con
tresens. 1,'Europo ne peut l i v r e dans 
ie conflit des intérêls . On veut la paix , 
t t l'on organise la s11(>rro économique. 
L'heure viendra où les Etats et les 
peuples comprendront que la pol it ique 
du « qnant k soi », la fermeture des 
Certes et des fenêtres, le réçime de la 
c'austration et des prohibit ions sont 
funestes au rétablissement de la con
fiance, au développement de la prospé
rité, nu réveil de la santé et de l'éner-
?ic. n 

UNE CONFÉRENCE 
DE L'AVIATEUR BELL0NTE 

I. av ia teur français Hel lonte donnera 
le !> janvier , â l 'Union Coloniale du 
Bruxel les , sous les ausp ices du Comité 
f ranco-be lge u'i'tudes co lonia les , une 
conférence sur l 'aviat ion et nus colo
nies. 

LE M A U V A I S T E M P S 

La Meuse et ses aff luents ont débordé 
? plusieurs endroits , notamment dans 
!a traversée de Xoinur, les caves rive-
r£.ines sont inondées. 

Ut Cambre déborde eu amont de 
Xamur. Elle, submerge Us chemins de 
halage et ses eaux ont envahi' l'arceau 
oui passe sous le Moaèa archéolosrique. 

La cote de la Semois est de 1 ni. 'JO 
J* Strai .nont. La Lieaae et la Semois rc-
e'onvrent les prairies l imitrophes. 

A'oiei la s i tuation du fleuve jeudi ma
tin : Ji.istière, sept ouvertures, cote 
amont, 3 m. 0 4 ; cote aval , '2 mètres ; 
ettik tombée 13 mm. 9. Dînant, douze 
ouverture», 3 m. .V> et 2 m. 4(i ; eau 
lombée, 'J'J mm. - . La l ' iante, onze ou
vertures, 3 ui. 57 et 2 m. 07 ; eau tom
bée, 2li mm. (Jraiuls-Maludes, soixante-
s i p t ouvertures, 3 m. S i et 3 in. 30. Un 
est occupé à coucher complètement ee 
. ernier barrage. Tous les barrages en 
aval de X a m u r sont couchés. S i l'on 
t ient compte des cotes ci-dessus, la 
t a u s s e de la Meuse au pont de . ïambes 
est d'environ 1 m. 5 0 et aux (frands-
Malades. immédiatement en aval, de 
2 m. G. 

Sur le littoral, la direction du vent 
étant restée sud-ouest , la marée de 
nuit ne fut pas trop forte et le maréo-
t r a p h e du service du pi lotage est nor
mal ee matin. 

A u commissariat marit ime, on ne 
anale aucun accident. Tous les bateaux 
sont rentrés à temps au port, sauf ceux 
partis à la pêche aux harengs, qui se 
sont réfugiés dans les ports français . 

Xieuport -Bains a été p longé dans les 
ténèbres par sui te de la chute des po 
ti aux qui supporta ient les tils de cana 
l isation. dont une part ie fut brisée. 

Un pignon s'écroule à Louvain 

La nuit dernière, nu cours de la tem
pête, le p ignon de la maison de Mme 
Ju l i enne François , usée de 60' ans, de
meurant à Louvain, s'est écroulé. 

Ce n'est que le lendemain matin que 
k s voisins constatèrent les dégâts . 

La sexagénaire eut la v ie sauve grâce 
\ une poutrel le qui amortit la chute des 
pierres. 

UN C H A U F F E U R CRIMINEL 
A 0 S T E N D E 

Le docteur Muller, 70 ans , habi tant 
l ' a r K qui passe se s v a c a n c e s â Xlcu-
port-Ville, descenda i t du tram venant 
d'Ostende, lorsqu'i1 fut renversé par 
nue c a m i o n n e t t e et g r i è v e m e n t blessé , 
l 'n t cmoln de l 'accident donna au 
chauffeur responsable l 'adresse du 
docteur Muller. I.e conducteur plaça 
donc la v i c t ime daus sa c a m i o n n e t t e ; 
mais , arrivé rue du Marché, au domi
cile de la v i c t ime , il déposa ce l le -c i sur 
le trottoir e t lila, tous phares éteint», 
l 'eu de t e m p s après , de s p a s s a n t s trou
vèrent le docteur i n a n i m é e t lui por
tèrent secours . La v i c t ime a un bras 
et une épaule fracturés. La pol ice re 
cherche le chauffard. 

r i eusement a t t e i n t e s , tandis que les 
deux frères , par un hasard providen
tiel , sorta ient i n d e m n e s .de l 'accident . 

Kntre tcmps , M. le docteur Quévraln 
qui ava i t é té mandé , arrivait sur les 
l ieux et , après uu rapide e x a m e n , fai
sai t admet tre d'urgence les deux v ict i 
m e s a l 'Hopital-Civi l , ou ellea reçurent 
'es so ins dé MM. les docteurs I'hlllp-
part . H u m b l o t e t Quévraln. 

M m e Ba.vart a deux c ô t e s c a s s é e s 
tandis que Mlle B n y a r t a une fracture 
du bass in . L'état des deux v i c t i m e s 
était , jeudi après-midi , sa t i s fa i sant . 

La police a é té appelée a ouvrir une 
enquête et cherche a établir les respon
sabi l i t és . 

LE PAPE ET LA BELGIQUE 
Lo l 'ape a reçu Mgr Jol iet , recteur 

du Collège belge, qui lui a présenté des 
é lèves du Collège. 

Le l ' a i e a donné sa maiu & baiser 
aux é l èves et leur a adressé des paro
les , 'es fé l ic i tant , fa i sant des v œ u x 
pour leurs é tudes e t pour leur forma
tion ecc lés ias t ique et les bén i s sant eux, 
leurs fami l l e s et toute la Be lg ique . 

UN TRAGIQUE ACCIDENT 
DU TRAVAIL 

Le t i lble qui monta i t du béton dans 
un immeuble de la rue Neuve , à Bru
xel les , s ' é lant brisé, la charge e s t tom-
bée sur deux ouvriers . L'un d'eux, 
Pierre Detrocht . a é té tué n e t ; le se
cond, Cnmi'lo Verle, n é té for tement 
coutus iouné . 

L'ÉCROULEMENT DE LA TOUR 
DU CHATEAU DE FAGN0LLES 
1 ne îles tours du chateau- for t de 

Kagnollps, sept fois séculaire , e t qui 
s'est écroulée dans les c irconstance 
que nous a v o n s re latées , pourra être 
rétabl ie te l le qu'elle e x i s t a i t aupara
vant . 

C'est le « Cercle des X V », proprié
taire du châ teau de F a g n o l l e s . qui fera 
en lreprendre les t ravaux nécessa ires 
pour ce t te res taurat ion d'un de nos 
Miiivenirs his tor iques qui dresse sa 
pi t toresque s i lhouet te au mil ieu du dé
cor romant ique de Faguo l l e s . 

U N E B A R Q U E T T E C H A V I R E 
D A N S LE CANAL DE W1LLEBR0ECK 

Deux noyés 

Mercredi, dans la soirée, quatre jeu
nes gens se promenaient en barquette 
sur le canal de Willebroeclv, dans la di
rection de Vilvorde. 

A hauteur de M a l i ? , par su i t e de la 
violence do la tempête, la barquette 
'hav ira et les quatre jeunes gens tom-
Ltrent à l'eau. \)vu\ ont pu être sauves, 
n a i s les deux autre», MM. Marcel Len-
nens, 2 2 ans, de l i a i , et Tboumanolt , 
n génicur, do Bruxelles , ont été noyés . 

l)i~ r-.mdnges ont été effectués imme-
diatement, mais leurs corps n'ont pas 
encore été retrouves. 

LA PAGE DE MADAME 

DES SOUHAITS POUR 1932 
La Tombola do» Expositions Boloas 

nous prie de présenter se» vreux les plus 
sincères a sa nombreuse et fidèle clientèle. 

Klle souhaite notamment que ceux pour 
lesquels les joies et les émotions des heu
reux gagmiitts sont encore inconnues trou
vent bientôt une consolation bien méritée 
au tirage oui aura lieu aoua peu. 

Elle souhaite aussi qu'aprè» aa fin pro
chain», tous puissent conserver (le ves 
prodigalités un joyeux et sympathique sou
venir. 

Merci ! au nom de nos lecteurs ! Inter
prètes de leurs sentiment» à l'égard de 
in Tombola reconnaistsante. souhaitons, à 
notre tour, que les deux dernières émis
sions de billets se terminent aussi (tories-
• ement que les prcrëdentrs. 

MOUSCRON 
UNE V O I T U R E AUTOMOBILE 

E S T T A M P O N N É E 
P A R UN A U T O B U S T R A N S P O R T A N T 

DES O U V R I E R S 

Denx des occupants sont sérieusement 
bbiaés 

Mercredi api'ôs-midi, vers 1U h. 30 , 
-M. Marcel Bayar t , é tudiant , â g é de 
2 4 a n s , d e m e u r a n t à Hc lcb ln , roulait 
en auto a v e n u e du Château & Mous-
cron. D a n s la voiture se trouvaient 
é g a l e m e n t son frère l 'rudent . Agé de 
23 ans . sa m î r e et sa sœur Anto ine t te , 
ûgée de 20 aus . 

Arrivé nu coin de l 'avenue R o y a l e 
qu'elle voula i t e m p r u n t e r pour s e diri
ger vers lu I'ince de Mou9cron, l'auto
mobile , qui se trouvait au mil ieu du 
carrefour, fut accrochée an coté g a u c h e 
arrière par l'aile gauche a v a n t ùc ''au
tobus de M. Nestor Hoornaert , de Rol-
leghern, entrepreneur de transport 
d'ouvrier», qui contena i t de s ouvrier» 
revenant de leur travai l en France . 
Sous la v io lence du choc, le l é j e r véhi 
cule fut projeté dans le fos sé bordant 
>u route ofl il s ' immobi l i sa , t and i s que 
l 'autobus cont inuant sa marche , par 
suite de la déc l iv i té très prononcée de 
la route, a l la i t s 'arrêter quelques m è 
tres plus loin. Des t é m o i n s se préelpl- , 
térent auss i tôt vers l 'automobile d o n 
partaient des cris de douleur. 

Mme Bayar t et sa «l ie étaient se-

UN TOUR DE FORCE 
Se débarrasser d'un bon rhume en trois 

jours ou arrêter en quelques heures la 
toux irritante qui vous brûle la gorge e: 
les bronches, n'est-ce pas un tour île for
ce J ("est celui une réalisent, aus»i sou
vent Qu'on veut, les Comprimés île Bron-
eodyl. Toutes pharmacies et pharmacie des 
l'roduits Corbeaux, 11 b's. rue de LaaBoy 
à Itoubnix. , C31Ï.1J 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE LILLE 

c i ' d u statu | 
aaeiaaea au 7 Jatvviet 1 D 3 Ï 
rréfcldeuce île M. Leelerrsi 

Sien d'sutral... — Kduuard Ilai.ct 
«ns, tisierand. .'i Roubaix, avait reçu 
sieur Melenslti. u w s.inme de 411 '.r. . 
u.* l'aiiiuiiition d'appareils éiactritpaet 
larrt oui avait ilWlrVl ntte «omnie, 

L» contrebande. 

SOU pour a 

Estai» Van 0»«fs»ioHe 
été condamné à lil 

ut et à une amen-le d 
• introduit sept kilos d-
étrangère. 
prs.JuiieuHnt rt un 

aile, 19 a.r 

dt • ki'.os do 

inflifer U peine 
mint et une ami 
itroduit ca Krani 

kilos 4e taba 
— Oleorges Pnivost, 28 an«, foi 

condamné à 10 jour» d'entprisonni; 
urt» amende de 5t>'2 fr. 50 pour s 
duit en franco 1) ki'.os de tabac. 

Elle ne pouvait plus 
souffrir personne 
Maintenant alla est toujours 

de bonne humeur 

REVUE DE LA MODE 
Le» rubes de no» fiile-s m m , rv ut une 

k'srne droite, une ampleur aJetée i,ui eon-
vienneut mieux a la silhouette gracile, 
malgré la taille cintrée, les corsage» 
étroits et les jupe» moulées aux hanche» 
que la mode préco-rais*. 

Les jupes te taillent dan* le prolon«e-
meut tl?s corsage» sans» qu'une couture 
délimite nettement sa taiùle. A la ceinture 
revient le roi* d'indiquer celle-ci. 

Ces jupes, très droites, montrent, Il 
plus souvent, dea plis, surtout dans les 
robes simples. L'ampleur en forme est sou-
pic et peu marquée, plis ou etn forme 
partant de la taille ou très peu en dessous. 

Point d'empiècements de hanche» qui 
fasuseut paraître pin» courtes encore les 
jupes déjà écourlées ; des découpes sim
ples, nettes tans recherche imitilc. 

Lrs corsages n'offrent pus pius de cr>m-
plicatiotM : un empiècement d'éiwules y 
ttace des lignes d'un dessin varié m a s 
toujours sobre. Les manches, courte» on 
longues, sont classiques générolemeut 
plates i part le mancheron bouffant qui 
sied ai bien à la jeunesse ; e-euJc l'enco
lure présente queique fantaisie. Genti
ment ornée, etle fait le charme de la robe 
entière, l'our varier l'*sTer. eopnu du petit 
oui rond, ou plisse celui-ci. on le borde 
dt festons et de po:» de c o u l c i ^ . On lui 
jiijolnt uu rabat très i-oaft, aux i-egston-t 
géumétriques. Bordé d'un pe'.i.: vo l in : 
plissé ou en forme, le col de crêpe de 
Chine ou de georgette se boutonne il la 
nuque ou se noue devant. Combien ces 
encolures nettes mais pimpantes oomvien-
uent mieux aux jeunes visages qu'un cffut 
drapé trop sér.eux. 

Le» couleurs claires ou rives, jamais! 
tristr-s contribuent, elles aussi, à l'atsastet 
juvénile de l'ensemble. U faut préférer 
les tissus unis aux lainages fantais ie; 
diagonales nettement rayées ou autres 
disposition» qui ont vite fait do dater. Les ] 
jerseys, les crêpes ùn laijie, les bu,vs j 
offrent un oimix suffisamment varié pour ' 
satisfaire tous les goûts. 

Ui vogue des étoffes de laine, même 
aux heure» où l'on s'habille, est précieuse 
Bear les jeunes filles dont le transis ta» 
est relativement peu nombreux. Mieux 
vaut également la simplicité d'une robe 
il la ligne souple, gracieuse, dépourvue 
de falbalas. 11 vaut mieux donner Je cachet 
par «les accessoires bleu choisis : par 
exemple ds-s iMirurcs claires, cols et poi
gnets d'uue forme inédite, l l ieu de pius 
cluiruiant que ces cois de dentelle de laine 
qui parent tant de robes. 

Bu général, c'est surtout lorsqu'il s'agit 
des robes de l'après-midi et de celles du 
siiir que les façons, deviennent plus com
pliquées et plus féminines et que s'obser
vent les modi'lieatin 
mode de cette aune. 

l'our les robes du matin, les robes de 
lainage, les façons continuent à se mon
trer très simples et évitent le» coinplica-
tions et le» façonnages trop lourds lors
qu'il s'agit de traiter un lainage épais. 

Avec les lainages on continue A porter 
la jupe droite avec empiècement, celui-ci 
procout les hanches et se continuant sou
vent par un tablier bouBorrtié devant. 
Quelquefois, alors que l'empiècement esî 
plus court, la juive s'attache à celui-ci 
par des aatteg boutonnées. Lorsque l'em-
picoenient est court, il s'embellit volon
tiers de nervures, de piqûres, de .pet i t» 
plis, de poches. 

Le corsage .1 le même esprit de sim
plicité que la jupe. Les uns sont bouton
nés devant avec un petit col rabattu rond 
"ti carré, disposé de manière t\ ne déga
ger que très peu l'encolure. Quelquefois"le 
corsage se monte aux tjpaules, d'autres, 
d dessine un empiècement, lequel prend 
très souvent le haut du bras. Ixirsque le 
••irsairc l'ait blouse, il se rentre dans la 
jupe. I<es encolures des robes de lainage 
sont peu dégagées et la plupart du t imni 
bonlées d'au col : quelques-unes sont or-
ne.-s d'une i»rtite bande de fourrure plate. 

Les innoi-hes de ces robes de lainage 
clcmci-ent s imples ; elles sont longues et 
plates ou terminées du bas par uu fr.m-
c.iié pris dons la couture et qui dume 
quelque ampleur au bas de la manche. 
Mais cette ampleur est toujours discrète 
et ne doit pas fournir d'épawwcur. On 
l'emploie surtout avec les lainages légers. 

Avec le velours, les façons redeviennent 
compliquées et fétaétsiaes. Xe nous éton
nons pas de voir le velours traité avec' 
la même fantaisie que le crêpe «ou; ic et 
les satins moelleux, car certaines trames 
de velours se sont complètement moiitiées 
et iv.us «vont, cet hiver, des velours lont 
la légèreté n'a rien a envier à celle des 
soies les plus fluides. 

Heure du thé et du bridge 

Aujourd'hui , une femme soucieuse d e , -t ics se portent infiniment collantes, 
avec, toutefois , de nombreuses fantai -
sies. 

Voici trois modelés en ces to i le t tes : 
1" Kobe très mode gai sat in noir et 

litic dentel le avec, transparent blanc. 
Petites manches ballon, décolleté ar-
l o n d i devant léafëreuicni. plus accentué 
dans le d . s . Jupe, très ample du bas. 

'J° Toiletta pour nn thé élésraut, en 
velours de soie mordoré avec parure 
de viiicncii'iiiics n ichée ocre. 
^ 3* l îobc en crèpe romain jrris anreut. 

Découpes , volants en bas de la j u p e et 
à la manche. Ceinture avec nœud, «re 
dernier repté e n décolleté. 

~~pmrs consens 

sa réputat ion d'élégance doit posséder 
rutant de robes qu'elle a d'occupations. 
Le costume-tail leur matinal ne saurait 
plus convenir au déjeuner en ville, au 
dîner, au théâtre. 

De telles robes s'avèrent assez, fra
gi les . Klles peuvent être c imbiuces de 
dentelle et de muusselrtic de soie et sont 

portées dans fa \ choisies dans les coloris relativement 
i o n c é s : les firos verts, les bleus rov, les 
mordorés vois inent avec lea noirs. I.a 
j u p e a de l'ampleur, surtout à part ir 
des hanches, qui , elles, demeurent très 
moulées. Le eorxaura reste souple , volon
tiers un peu ouvert, et les manches Ion-

Garnitures 

1x3» nervures ojnt parmi les .,'ariiitu-
res celles qui sont le p lus couramment 
employées , soi t p o u r de pet i tes robes 
« tout court », suit pour des robes ha
billées. Avec el les, o n compose des dis
posi t ions amusantes ; el ies remplacent 
lea rayures et les carrelaîrcs. Beaucoup 
c e hauts de manches et de corsages se 
travaillent de nervures verticales. U n e 
bande de tissu uni coupe ces nervures 
par une incrustation au mil ieu du cor
sage et au milieu des manches. 

Les volants sont également très em
ployés comme (ramitnrx:. ILs se font 

« Je souffrais de lourdeurs de l'estomac 
et me réveillai» toujours la tête lourde. 
Mon BUBtear s'eu ressentait et je ne pou
vais souffrir aucune société. J'ai pris un 
flacon de Sels Kcusrhen et, depuis, je 
digère mieux ; mes migraines ne revien-

nt plus et maintenant je suis toujours 
bonne humeur ». 

II. T . . . . Kquerville (Manche). 
Si vos sécrétions gastriques sont irré-

gulières on insuffisantes, les aliments sé
journent trop longtemps dans voire esto-

; où ils fermentent. Vous éprouve/, 
alors les ballonnements, douleurs, crampe», 

ou» «tes las et irritable, tout vous semble 
une corvée. Une petite piacée de Sels Krus-

11, prise tous les matins dans votre 
café, votre thé ou de l'eau chaude, sup
primera vite tous ces malaises. Vos sécré-

ns gastriques deviendront abondantes 
régulières, vous mangerez de tout avec 

appétit et les mets l e 8 plus indigestes 
asscront sans que vous vous en aperce-
iez. Mais la s petite dose» fait mieux, 

elle vous donne les différents sels natu-
ll dont f u s vos organes internes ont 
soin po'ir fonctionner normalement 

Qraee à Kruschen, votre foie et vos reins 
sont stimulés et ils éliminent régulière
ment tous les déchets, toutes les impure
tés : votre intesthi devient plus, actif et la 
constipation, avec ses mille malaises, dis
paraît ; votre sang se trouve purifié et il 
communique il toutes vos fibres une déli

euse impression de force et de vigueur. 
Commence» :1 prendre votre a petite dose » 

demain et vous serez vite gai et bien 
portant. Sels Kruschen, toutes pharmacies: 
9 fr. 73 le flacon ; 10 fr. 80 1» grand flacon 
(suffisant pour 4 k 5 mois) . s s H M 

Teinturerie A. MAINCENT 
L"0, r. Vieil-Abreuvoir, rîoubaix. T. 13.43, 

1, rue Pierre-de-Uoubaix. Roubaix. 
«2, r. Saint-Jacques, Tourcoing. T. 10.37. 

Teintures et Nettoyages 
de tous Vêtements et Ameublements 

Travail rapide et soigné. Livrais, domicile. 

C O N T R E L E $ E N G E L U R E S 

Pour éviter les engelures, il faut pro-
( édor comme suit : tous les soirs, au mo
ment de se coucher, so laver les mains 
avec de l'eau bien chaude, autant qu'on 
le peut supporter , p u i s se frotter les 
mains avec du bon savon do Marseil le 
et fa ire mousser abondamment. Verser 
dans les mains du bon v inaigre e t con
tinuer à frotter savon et v inaigre . ius-
uu'à ce que tout soit résoHié. 

N e pas essuyer. A u début, on éprou
vera une k'sTère cu isson; on aéra éton
né ensuite de la douceur, de la blan
cheur des mains et surtout de leur ré
s istance au froid. 

S O U L I E R S D E D A I M 

l i f au t d'abord les brosser et les la
ver à i'oau claire à l'aide d'une éporure. 
Passer ensuite sur toute la surface de 
la poudre , do la pierre o u d u l iquide 
dest ines à cet u s a s c et assortis à leur 
couleur. Laisser sécher, mai s p a s t rop , 
et bros»er avec une pet i te carde d'acier. 
Quand le daim brille et s'abîme p a r 
place, frotter les endroits luisants avec 
uuo toile émeri très fine. 
T I S S U S A N E T T O Y E R L E S M É T A U X 

Faire fondra 100 grammes de savon 
blanc dans un litre d'eau. A j o u t e r lî"5 
?rnmmes de tripol i e n poudre. A g i t e r 
furtement, pu i s tremper et tourner 
dans ce produit des Jiiifres de coton 
qu'on laissera ensuite sécher. Quand ils 
sont « e s , ils donnent un très beau bril
la ru saris avo ir à employer d'eau ou de 
T'àto spéciale. 

UN PLAISIR NOUVEAU 
Confectionner soi-même des l'api» de 

uti l isant :
 1 LA SMYRNALA1NE 

Va vente dans tous les magasins sérieux 
d ouvrages de dames : 

G r o s : 13, routa Nationale, Batsieux. S0O 

C H A U S S O N S A U X P R U N E S 

V a i r e d'abord une pâte dcint-
ftui l letée . Lorsqu'elle est fa i te , l 'abais
ser "et lui laisser à peina un demi-
renl imèlre d'épaisseur. Lui donner la 

. forme d'une Colette légèrement ovale. 
! Garnir abondamment la moit ié , droite 

ou eau i l i c , jusqu'à deux centimètres du 
bord, de prunes (de reines-Claude de 
préférence) , pochées d'abord dans un 
s irop léger. Repl ier p a r dessus la moi
tié de pâte non garnie, souder les 
bonis , dorer à l'œuf, fa ire cuire à four 
modéré et servir chaud. 

S A L A D E INDOCHINOISE 
A y a n t bieu épluché et lavé des cros-

res . les cuire environ uu quart d'heure 
à l'eau bouillante salée, condimentéc 
il'tin oignon et d'une échalote. Faire 
égoutter après cuisson et mettre dan-
un saladier avec quelques cuillerées de 
niavonnaise. Parsemer do~ i i3 une fiu» 
jardinière de betterave, ajouter uu p*« 

dfotlLLINEl 
| X ^ > / toasts la lissiilulli 1 «•) t an in 

Une »eplie»Uon habdomadalr» «virai. Ssa» la-
con-enleiit pour 1» MOtt. Résultat «arlaln. 
Tout» tt mm» élégante l'aUli»». En*, fraa». roc. 
eont. l»fr. Ch. Po.l.n'6710. lab. FANYAU.LIU» 

r/lat.s, coupés dans le tissu en biais 
souvent, pour soutenir leur souplesse, 
t n les borde de trois rangs do piqûres. 

Voic i donc deux genti ls modèles de j J^ , | , ; , v o m l a i s c et piitcer dessus de tr«» 
pet i tes robes « c o u r a n t e s ' ) : n n r . s tranches de pommes sans pépins 

, , • n.élancées avec des tranches de citror 
1* Hobe en crèpe marocain de lame I 

îrertat. Décol leté carré. Découpes en 
le bas de la ! diagonale. Godets dans 

i iupe. 

2* Charmante robe en fui lainajyt 
vert mode. Basque en forme partant 
de la ceinture. J u p e élargie de godets. 

i Petit rabat en georgette bis. 

rt dos fines tranche-s d'oranges. Kelevet 
le jus de citron si la mavonnaisc n'es' 

! pas très relevée... 

TjkUM OU « T LA FËMMP V JOUE 

REIHE DES CRÈMES 
MERVEILLEUSE CREME OE BEAUTE 

. fnrrr,.*» -I I t=<WD.irNn»tl rN VENTE «sBTOUV 

R E N S E I G N E M E N T S 
C O M M E R C I A U X 

du jeudi 7 Janvier 1032 

NOUVEUESWUTAIRES 
AVIS AUX JEUNTS MTJSICrEHS. — 

Insinue da S» régiment d'infirrterie, en | 
ison à Cherbourg*, dfmande de» eTi-rnsres 
•i:t»:re» (pour tout» durée), jouant de n' 
ort. quel instrument (s vfnt ou k cordt 

ras. 
uni 

eompll ltur •.ervic» milhtlre 

•rr»nd intérêt à 
! mu.lo.ue 
qui leur donner», 

- g-neme 

ont P» 

PtniTi, 

Joindre timbre poui la 

»r«ptifcles d 
ont 1» plu 

rlèt maintenant, t 
du Se H .1. g Chat 
par retour du roui 
'potîtt. 

À U T E R I S E N T 
J v,0Pul BROHlHtJ 

Les marchés à terme de laines 
A ROUBAIX 

LAINE PEIGNÉE - e TYPE UNIQUE 
Quant. Moia 

oMM Fév. . 
,1.1 M) Mars . 
5.000 Avril . 

10.1KK) Avril . 
•1.UK) Mai .. 
!>.iXN) Mai •.. 
2.500 Mai .. 
0.000 |uin .. 
2."»0 Juil. „ 
2 J M Juil. .. 
•".500 Août . 
5.000 Sept. . 
r.OOO Sept. . 
5.1100 Oct, „ 
7.300 Nor . . 10.30 
B.000 N o t .. 10.4O 
•J..KW I>êc. _ 10.30 

SO.000 kil. 

l'are 
l'J.10 
10.30 
10.20 
1P.30 
10.2.) 
19.30 
1U.40 
11).-lu 
10.20 
10.40 
10.30 
19.20 
10.50 
10.40 

Janv. 
i'év. 
Mars 
Avril 
Mal .. 
Juin . 
Juil. . 
Août 
Sept. 
Oct. . 
Nov. , 
Dec. 

(Jotee 
Juur 
10.2.' 
l'J.i'i) 
10.30 
19.30 
10.30 
19.40 
10.40 
19.40 
10..V 
19.30 
19.50 
19.30 

l'réc. 
19.20 
11). 10 
10.10 
10.10 
19.10 
19.20 
19.20 
19.20 
19.30 
10.30 
19.30 
10.30 

A TOURCOING 
LAINE PEIGNÉE - TYPE UNIQUE 

Quaac. Mois l'a va 
2.5O0 Mars .. UUW 
S.OTO Juin ... J0.4O 
.1.000 Juil. ... 10.40 
2.300 Nov. .. 10.30 

M : , 

Juin 21 U 
! Juillet . . . . 24 '» 

Août J* Il 
Marché: Sont. 
Affaire» traitées: 

13.000 kil. 
Cotes Achet. Vend. 

Janvier 
Février 
Mars . . 
Avril .. 
Ma- . . . . 
Ju 

10.21) . *-.— — . — 

..'. UJO — '.— —'.— 

. . . 19.31 —.— —.— 
10.30 —.— —.— 
10.40 10.30 —.— 

Juillet 10.40 lfl.30 10.30 
Août 19.40 — . _ —.— 
Septembre . . . . . . . . 19.50 —.— —.— 
Octobre 10.50 —.— —.— 
Novembre . . . ~ . . . 19.50 —.— 19.60 
Décembre 10.50 —.— — .— 

A ANVERS 
LAINE PEIGNÉE — TYPE UNIQUE 
tCommuaiuaa par MM- Duesberi Fils) 

Cote prie. Col* dt et Joni 
» » £ tr.belf. » a £ rr.a»lf 

21 l i 27.25 
24 H 27.00 
24 ' , 27.00 

Janvier . 
Février .. 
M«r» 

ril ...i. 21 »4 • on 

7. 
21 «t» 27 .<X» 
tt s« 27.00 
J4 \ 27.00 

- t VJ 

l'altue 
355X08 lh« 

8 tilicres. Ce j.uir: 250.00' Ibs et 17 tiliéf. 
Détail des affaires traitées ce jour: 

lin livres El fr. I. 
F'tvrier 30.000 m» — 
Murs SOJKl ' — I Cil-
Avril 30.000 — !i -
M v 20.000 — 2 — 
Ji i l le — 2 -
A..ût 120.01)0 — — 

Ostende 
O a r a s e T I . I I 

..n I (uvert t i 

('ro,;ûc.ieB - Rt», 
• .lu Tn. 
m-xlene lï.^t.-im . 
l'uiinér. vue s ' n. 

CAItâ. — W^Hivre . 7 jan-ier. — C> 
tttrt. — l-endtr)<e>t».m.v; veine». 2,,0 stes -
Janvier. Î17.50: ttvrier. IÏ17.50: mtrt. Iia.ô» 
tvrtl, 2U.S0; a n , 21t \o. ju.», 31(1.50; lai 
ltt, 21S.75I tout. SU.TS; Mrptaaalsr», 21S 
oetabn». 210, aovtmbre, 215; dlcemkra. 219 

BUCBES. — Pari». T jinvier. — Olotore-
— Tendtnce rilree. — Curant 21»..">0; pre-
rvs.n. »1».S0 • -Cfl: ni»r«. t.'l i : t l . ] « : .1 
ris SIM. 222.-*•>, r i ' e : S d' irr! 22S.V0. p»v,i. 
U.tssaaikl», col» .>(».' «Il», 31» k 21». 

rniiteiii.ii
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